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      1980 –2010 

La Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux a 
été fondée en 1980. C’est un organisme à but non lucratif, 
qui a pour mandat de faire connaître et valoriser par des 
écrits et des conférences, l’histoire et le patrimoine des 
municipalités suivantes : Saint-Césaire, Saint-Paul 
d’Abbotsford, l’Ange-Gardien et Rougemont. Elle favorise 
aussi l’entraide mutuelle des membres et la recherche 
généalogique. 
 

 
La Société est membre de :  
La Fédération des sociétés d’histoire du Québec 
La Fédération québécoise des sociétés de généalogie 
La Table de concertation des sociétés d’histoire en Montérégie 
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Site Internet : 
www.quatrelieux.qc.ca  
Courriels : 
lucettelevesque@sympatico.ca 
shgquatrelieux@bellnet.ca 
 

 
 

Cotisation pour devenir membre :  
La cotisation couvre la période de janvier à 
décembre de chaque année. 
30,00$ membre régulier. 
40,00$ pour le couple. 

Horaire du local :  
Mercredi : 13 h à 16 h 30 
Samedi :      9 h  à 12 h (3ième samedi du mois) 
Semaine : sur rendez-vous. 
Période estivale : sur rendez-vous. 
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evant ma fenêtre avec ces beaux coloris automnaux, quelques mots pour vous inviter à notre 
assemblée générale le 23 novembre. C’est très important de vous y rencontrer. Venez connaître 

l’exécutif et peut être une belle surprise! Quelqu’un parmi vous démontrera peut-être de l’intérêt pour faire 
parti de l’équipe dynamique en place. Nous recherchons toujours des personnes intéressées à nous aider 
dans le conseil d’administration. Oui une belle surprise! Pourquoi pas! Je l’espère… 

D 

 
Le mémorialiste Germain Beauregard nous fait découvrir dans ce numéro, les Beauregard de Saint-Damase 
nos voisins. Quelle belle épopée, que le développement de cette famille dans cette municipalité. Cette 
famille se retrouve aussi en grand nombre dans nos Quatre Lieux. Bravo Germain pour cette recherche et 
ce beau texte! 
 
Les nouvelles technologies font maintenant partie de notre vie. Nous n’avons plus le choix. Pour vous 
faciliter cette connaissance, la Société organise conjointement avec la FADOQ de Saint-Paul, pour une 
troisième année consécutive des cours d’initiation à l’informatique (Word, Internet, Courriel, etc.). Vous 
n’avez qu’a vous présenter sur place avec ou sans votre ordinateur portable. Les 3-10-17 et 24 novembre de 
13 h 00 à 16 h 00 à la salle des loisirs, en haut de notre local à Saint-Paul d’Abbotsford.  Coût : 5,00$ par 
cours. Je serai votre guide pour ces cours. Bienvenue!  
 
Trente ans pour une société comme la nôtre dans un milieu rural c’est quelque chose… Combien de fois ai-
je souligné le fait, que c’est grâce à vous tous, passionnés par l’histoire de votre région et de votre famille 
que la Société existe. Nous répondons donc à un besoin présent dans notre milieu. Il est parfois valorisant 
de se faire féliciter pour ce beau cheminement par nos représentants municipaux ou députés. Et bien ceci 
c’est produit une autre fois, mardi 28 septembre 2010 à la Chambre des communes à Ottawa. Le conseil 
d’administration tient à remercier sincèrement Robert Vincent pour cette intervention rendant hommage à 
notre Société et à deux de nos membres. (Nous vous présenterons le DVD de tout ceci, lors de notre 
assemblée générale).  
 
En dernières minutes, nous venons d’apprendre le décès du frère Robert Montcalm, c.s.c. de Saint-Césaire. 
Le frère Montcalm a été un assidu de nos rencontres mensuelles pendant de nombreuses années. Ses 
interventions surtout concernant l’histoire du Collège de Saint-Césaire mais aussi le saint frère André 
étaient toujours pertinentes et reflétaient une passion pour ces sujets. Nous sincères condoléances à sa 
famille et aussi à ses ami(e)s nombreux dans notre Société.  
 

Gilles Bachand 
 
 

  
 

 
 
 
 
 
 
 

Conseil d’administration 2010 
Président et archiviste : Gilles Bachand 
Vice‐président : Jean‐Pierre Benoit 
Secrétaire‐trésorière : Lucette Lévesque 
Administrateurs (trices) : Diane Gaucher, Lucien Riendeau, Jeanne Granger‐Viens,  
Michel St‐Louis et Madeleine Phaneuf. 
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Les Beauregard de SaintDamase 

 
 

ès  avant l’aube de la naissance officielle de la paroisse de Saint-Damase, en 1835, des familles 
Jarret dit Beauregard tenaient «feu et lieu» à la rivière, ainsi qu’au rang d’Argenteuil et au rang du 

Cordon. Cette souche terrienne de la fin du 17e siècle en Nouvelle-France, par notre ancêtre «André Jarret, 
sieur de Beauregard» en provenance de la Seigneurie de Verchères, sur les bords du Saint-Laurent, traversa 
la Richelieu en y établissant des leurs à Saint-Charles et la région, puis finalement, s’implanta sur les rives 
de l’Yamaska pour devenir le noyau des Beauregard dans la contrée damasienne. 

D 

 
On peut imaginer que ce coin de pays leur plaisait, avec la rivière comme premier moyen de 

locomotion, les grandes superficies boisées, synonymes éventuellement de riches terres à exploiter et, au 
bout de leurs domaines, une montagne majestueuse qui allait devenir 200 ans plus tard un oasis de verdure 
au milieu de la plaine, une citerne naturelle nommée Lac Saint-Damase, un dépôt d’essences forestières 
pour la construction des habitations et devenir un approvisionnement important pour un chauffage 
d’appoint pour nos chaumières. Et depuis toujours un coin prédestiné pour la première récolte de l’année : 
le sirop d’érable. Sans compter tous ces lots boisés appartenant à nos devanciers Beauregard qui se sont 
transmis de génération en génération. 

 
Donc, depuis leurs premiers balbutiements chez-nous, par leur esprit de travail et de ténacité, de leur 

foi en Dieu et en l’avenir, ajouter à une progéniture prolifique, les Beauregard de la Rivière et du grand 
Saint-Damase, ont vite conquis le sol pour établir leurs fils, sachant que la terre ne meurt jamais, quand on 
l’aime. Et davantage, comme c’est le cas des lignées, comme les nôtres, qui se sont succédées depuis 7 
générations sur le domaine ancestral, cela sur deux cents ans de vie. Sans compter tous ceux et celles des 
nôtres qui ont embrassé d’autres professions et qui ont essaimé en des ailleurs limitrophes ou lointains. 

 
Quand on ausculte l’histoire damasienne depuis ses débuts, force est de constater la vitalité de la 

famille Beauregard autant par le nombre de ses descendants, son sens des affaires, son leadership et son 
engagement avant-gardiste dans le domaine municipal, social, coopératif et religieux. 

 
Ainsi, nous sommes fiers de préciser que la famille Beauregard est à Saint-Damase celle qui soit la plus 

nombreuse avec ses quelque 65 cellules familiales représentant environ 8% des familles damasiennes, sans 
compter toutes les autres, nombreuses, qui ont un patronyme différent mais étant liées tout aussi à la 
famille Beauregard par une conjointe de vie. On peut aussi affirmer que 50% de la population damasienne a 
du sang Beauregard coulant dans ses veines. 

 
Dans l’histoire municipale de Saint-Damase la famille Beauregard y est présente ave 5 maires :  
 
.Bruno Beauregard, fut en 1864 le 4ième maire 
.Damase Beauregard, fut en 1879, le 12ième maire 
.Michel Beauregard, fut en 1880, le 13ième maire 
.Jean-Louis Beauregard, fut en 1960, le 3ième maire du Village, cela durant 15 ans. 
.Armand Beauregard, fut en 1963, le 28ième maire de Saint-Damase. 
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À ces 5 Beauregard élus comme premier magistrat au-delà de 45 des nôtres se sont succédés, à la table 
du Conseil, à titre de conseiller municipal. Notons au passage que Laurent X Beauregard le fut lors du 
premier conseil du Village lors de sa création en 1952 et que Mme Colombe Beauregard fut secrétaire-
trésorière des deux municipalités durant 21 ans. 

 
La famille Beauregard est aussi associée au Conseil municipal actuel ainsi nous voulons faire mémoire 

de : 
 
Léa Beauregard la mère de monsieur le maire Germain Chabot, Florina Beauregard la grand-mère de 

monsieur le conseiller Christian Martin, Marie Beauregard l’arrière-arrière grand-mère de monsieur le 
conseiller Claude Gaucher, Pulchérie Beauregard l’arrière grand-mère et Marie-Jeanne Beauregard la 
grand-mère de monsieur le conseiller Yvon Laflamme. Johanne Beauregard, secrétaire-trésorière adjointe à 
la Municipalité. Sans compter madame la conseillère Gislaine Lussier et Joanne Provost, secrétaire-
réceptionniste, associées à la famille Beauregard par leur conjoint. 

 
Dans le domaine religieux, notons que notre curé Bertrand Jodoin est affilié aux Beauregard, par sa 

mère Gaétane Jodoin, et qu’un grand nombre de Beauregard, au-delà de 45, hommes et femmes sont 
devenus : prêtres, religieux, religieuses et missionnaires. 

 
Au service des autels et collaborateurs immédiats, nous retrouvons une trentaine de Beauregard, 

comme marguilliers et marguillières dont Marcel A Beauregard, comme marguillier actuel avec Thérèse 
Joyal-Beauregard, par alliance et Danielle Anctil par sa mère Suzanne Beauregard. Plus 2 Beauregard 
comme maîtres de chapelle et une vingtaine d’autres comme organistes, sacristains et chantres dont la 
célèbre famille Hector X Beauregard, avec ses garçons Donat, Armand, Maxime, André et François 
Beauregard, celui-ci, recevant une décoration de mérite diocésain en 2007 pour ses 60 ans de participation 
à la chorale de Saint-Damase, celle de Charles-Wilfrid Beauregard avec Paul, Marcel, Léon et Raymond 
Beauregard. 

 
Dans le domaine scolaire, nous ne pouvons passer sous silence la quinzaine de Beauregard qui ont 

assumé la responsabilité de commissaires d’école et vice-président de la Commission Scolaire de Saint-
Hyacinthe avec Germain Beauregard, pour assurer une éducation de qualité à notre jeunesse, les piliers de 
la société de demain, de Thérèse Joyal-Beauregard première secrétaire d’école pendant 36 ans à l’école 
Saint-Damase, sans omettre la transmission du savoir par nos quelque 65 femmes Beauregard qui dans 
notre histoire damasienne ont été le lien important entre la famille et l’école, en donnant le meilleur d’elles-
mêmes en particulier de Rachel Beauregard avec ses 98 ans bien sonnés et de sa sœur Marguerite 
Beauregard, toutes les deux, natives de la Rivière. 

 
Nous voulons aussi rappeler les tout débuts de la coopération à Saint-Damase, peu longtemps après la 

fondation de l’U.C.C. en 1927, chez-nous, dont le secrétariat fut assumé durant 17 ans par Gérard 
Beauregard et à cause d’une culture : «la tomate», des cultivateurs épris d’entraide pour une relève 
économique, fondèrent la S. Coopérative de conserves en 1933, dont plusieurs Beauregard de la Rivière 
furent des fondateurs, et un des leurs le premier gérant, en la personne de Charles-Wilfrid Beauregard de la 
Rivière. 

 
Peut-on se reporter à tout près de 75 ans de notre histoire paroissiale, ou nos pères dans un esprit de 

coopération sans précédent, pour eux et l’avenir de leurs enfants au point de vue économique fondèrent la 
Caisse Populaire Desjardins, à Saint-Damase, alors que sur les 28 fondateurs, 4 étaient des Beauregard 
soit : 

 
.Gérard Beauregard 
.Jean Beauregard 
.J. Edgar Beauregard 
.Origène Beauregard 
 
Et que 10 autres sociétaires fondateurs provenaient des rangs de la Rivière. Notons que Johanne 

Beauregard est présentement administratrice. 
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Pourquoi ne pas, aussi, mentionner la fondation de la S. Coopérative agricole de Saint-Damase, en 
1942, appelée, aujourd’hui, la Coop, où sur les 55 fondateurs, 9 étaient des Beauregard et qui au cours des 
années Hector A. Beauregard, fut président et deux autres furent affiliés aux Beauregard par leur mère 
Délia Beauregard soit Charles-Émile Laflamme et Maurice Laflamme. Mentionnons que Jean Beauregard 
est un des administrateurs actuels. 

 
Il en est ainsi de la S. Coopérative avicole régionale, fondée en 1945, aujourd’hui, Exceldor, où des 

aviculteurs du temps, dont 7 Beauregard étaient parmi les fondateurs, dont Léopold Beauregard, siégeant 
au tout premier Conseil d’administration. Mentionnons le passage remarqué de Benoit Beauregard, comme 
gérant, lequel fonda «Le Québec Poultry Inc», avec la marque de commerce «Flamingo». 

 
Mentionnons que dans le domaine social élargi, le rôle que joue Jean-René Beauregard, un producteur 

agricole de la Rivière, devenu président de la seule coopérative d’électricité au Québec soit celle de la 
Coopérative Régionale d’Électricité de Saint-Jean-Baptiste de Rouville, qui dessert, en électricité, la grande 
majorité du territoire damasien. 

 
C’est aussi un Beauregard, aviculteur et producteur agricole de son métier, qui par surcroît habitant 

aussi la Rivière est président du Festival du maïs de Saint-Damase. Clément Beauregard présidera ainsi le 
20ième festival, cette année. 

 
Pourquoi ne pas dire les choses comme elles sont. Ce sont, encore, des Beauregard de la Rivière, dont 

Joseph Beauregard, qui excelle aux archives du Comité du Patrimoine de Saint-Damase en plus d’être 
généalogiste et Germain Beauregard, mémorialiste qui après avoir été président est devenu secrétaire-
trésorier de cet organisme. Notons qu’en 1985, il était le vice-président du Comité du 150ième (1835-1985) 
de la fondation de la paroisse de Saint-Damase. 

 
Et pour continuer, disons que des Beauregard, ont rendu des services exceptionnels à la population 

damasienne en détenant dans notre histoire 3 magasins généraux, soit celui de Alphonse Beauregard, en 
1895, puis vendu à son neveu, Francis Beauregard en 1910, lequel fut acheté par Wilfrid Pion, en 1915. 
Puis celui de François-Xavier Beauregard en 1915 au coin des rues Principale et Ste-Marie, et vendu à 
Alphonse Jodoin en 1925. Et plus près de nous, le magasin Paul Beauregard, acheté en 1951 de la S. 
Coopérative de Conserves et qui demeurera entre les mains de Beauregard, par son épouse Jeanne Fontaine 
Beauregard et son fils Daniel, jusqu’en 1981. Notons que la plupart de ces Beauregard étaient natifs de la 
Rivière. 

 
Sans omettre tous les autres Beauregard, qui, depuis, ces temps héroïques, souvent dans l’ombre avec 

d’autres, sont imbriqués dans le savoir-être et le savoir-faire damasien, parce qu’ils concevaient à un haut 
degré, le devoir de mettre la main à la pâte et ainsi porter le flambeau de leurs ancêtres. 

 
Pourquoi, en terminant, ne pas appuyer sur la vivacité de ces nombreuses familles Beauregard de la 

Rivière et celles du grand Saint-Damase, qui cramponnées à la terre, depuis toujours, possédant de beaux 
biens, des biens inestimables, sont les fiers descendants de nos pères et mères. Il n’est pas vain, non plus, 
de mentionner qu’en partant du village, puis longeant le Chemin de la Rivière, des deux côtés, se trouvent 
des propriétaires terriens Beauregard, qui vont rejoindre cette longue enfilade de terre de 20 arpents de 
front sur les rives de l’Yamaska que «Les Sillons Beauregard» ont acquis avec les années et qu’ils ont fait 
fructifier professionnellement. Maintenant, ce sont des milliers de sillons en blé, pois, fèves, maïs et soya 
qui couvrent ce bien patrimonial. 

 
Puis, comme accroché à ce domaine gigantesque qui en fait un des plus importants du Saint-Damase 

agricole, s’ajoutent côte à côte, les fermes de Marcel O., de Guy, celles d’Éloi, de Clément et de Hugues 
Beauregard, qui elles, vont rejoindre celles de Aldé Beauregard et de Denis Beauregard pour atteindre 
ensuite le complexe de serriculture «Excel-Serres» de Nicole et Gabriel Beauregard. 
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Le futur pont qu’on s’apprête à nommer,1- n’est-il pas enraciné (pour ainsi dire) à ses extrémités 
nord et sud précisément par la ferme de Louis Beauregard, depuis plus de 60 ans et celle d’Yvon 
Beauregard avec plus de 80 ans d’ancienneté. Il sera emmitouflé comme l’était le Pont Henri-Bourassa, par 
les terres ci-devant mentionnées, mais encore de celles de Ghislain Beauregard et Jean-René Beauregard 
avec ses quelque 450 arpents cultivés, de celles des Ferme 2B et celles de Roch Beauregard, au rang de la 
Presqu’île, puis des fermes Gérald Beauregard et Fils, celle de Marcel A. Beauregard et celles de Sylvain 
Beauregard avec ses 10 arpents de front du rang du Bas-de-la-Rivière. Tous ces Beauregard sont les 
gardiens incontestables de leur pont. 

 
À cela s’ajoutent les 1100 arpents des Fermes G.L. Beauregard et des Fermes R.G. Beauregard au rang 

du Haut-Corbin, celles des Beauregard du rang St-Louis et celles nombreuses des Beauregard du rang 
d’Argenteuil. Sans compter celles d’autres Beauregard égrenées au village et au rang du Bas-Corbin. Leurs 
évaluations foncières importantes ajoutées à celles des Entreprises Florent Beauregard, se chiffrent à plus 
de 33 489 900$. Ce qui en fait un butin colossal pour un milieu rural appartenant aux familles Beauregard. 

 
C’est ainsi que les Beauregard ont façonné l’histoire à la Rivière et dans la paroisse de Saint-Damase, 

qu’ils ont écrit des pages glorieuses avec leurs concitoyens. 
 
Avec modestie, avouons-le, peut-être que ce mémoire peint mieux que n’importe quel pinceau, décrit 

davantage les actions exercées avec fierté et persévérance de la famille Beauregard. Ces battants ont 
laissé des empreintes tissées avec certitude dans la solidarité la trame de vie damasienne. 

 
Dans 100 ans de vie du futur pont ou tant de Beauregard l’auront marché, l’auront voituré, il est permis 

de croire qu’après ce temps, il restera toujours des Beauregard émerveillés devant ce chef-d’œuvre, 
construit en 2009, car ils sont d’une race qui ne sait mourir. 

 
Germain Beauregard 
Mémorialiste et ami de la SHGQL 
 
 1- Le conseil municipal de Saint-Damase va officialiser le nom du nouveau pont de Saint-Damase 

en : Pont André-Jarret-De BEAUREGARD. Si vous passez sur ce pont, n’oubliez pas cette belle 
histoire d’une grande famille de chez-nous et que l’on retrouve aussi très présente dans les Quatre 
Lieux. 

 
Gilles Bachand 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

Le vieux pont Henri Bourassa 
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André Jarret de Beauregard 
 
L’officier André Jarret, sieur de Beauregard, lors de son licenciement du régiment de Carignan, 

s’établit dans la seigneurie de son frère François, seigneur de Verchères. Fils de Jean Jarret de Pérette 
Sermette, deRoye, en Dauphiné, il contractait devant le notaire Basset, le 12 janvier 1676, avec Marguerite 
Anthiaume, fille de Michel, exempt du Grand Prévost de l’hôtel de Paris, et de Marie Dubois, de la paroisse 
Saint-Nicolas des Champs, de Paris. 

 
L’arrivée en notre pays, de l’ancêtre André Jarret, Sieur de Beauregard se situe avec l’arrivée du 

célèbre régiment de Carignan qui, par sa valeur militaire, l’âme chevaleresque de ses soldats, sauva le pays 
de la menace constante de l’ennemi Iroquois toujours en embuscade et prêt à fondre sur les colons français. 

 
Ceux qui aiment à remuer le passé pour mettre en lumière l’idéal des preux, nos ancêtres, leur caractère 

vigilant et leur ardeur à fonder une colonie ou se perpétuerait la civilisation française ne peuvent qu’être 
fiers de ceux dont ils portent le nom et l’empreinte, car ils ont été vaillants ces illustres ancêtres qui ont 
peiné toute leur vie durant à défricher et mettre en valeur le sol qu’ils ont conquis à la sueur de leur front. 

 
L’officier André Jarret, Sieur de Beauregard, lors de son licenciement du régiment de Carignan choisit 

de demeurer au pays plutôt que de retourner en France, et s’établit dans la seigneurie de son frère, François 
seigneur de Verchères. Fils de Jean Jarret et de Pérette Sermette, de Roye en Dauphiné, il contractait devant 
le notaire Basset, le 12 janvier 1676, avec Marguerite Anthiaume, fille de Michel, exempt du Grand Prévost 
de l’hôtel de Paris, et de Marie Dubois, de Saint-Nicolas des Champs, de Paris. 

 
Père de huit enfants dont quatre fils, André Jarret, notable de Verchères, était très hospitalier; il reçut 

en sa maison, Toussaint Lucas qui y rencontra le notaire pour l’émission d’une donation, le 8 septembre 
1676. C’est aussi dans sa maison qu’en janvier 1675, logea le missionnaire venu en fonction curiale pour y 
baptiser deux enfants. 

 
La descendance d’André Jarret qui s’est perpétuée par trois de ses fils mariés, a raison de se glorifier 

des vertus chevaleresques de son ancêtre dont elle doit porter le nom avec honneur et fierté. 
 
Source : La brasserie Labat limitée. 
              Les anciennes familles du Québec.  
 
 

 

Le début de la Caisse Populaire à SaintPaul d’Abbotsford 

 
 

u début du siècle dernier, à Lévis, Monsieur Alphonse Desjardins fondait la première Caisse 
Populaire; coopérative d’épargne et de crédit.  Son but était de protéger ses membres contre les 

revers de fortune, les résultats du chômage, la maladie et l’indigence en leur enseignant les bienfaits de la 
prévoyance, appuyée sur la coopération et en développant chez eux le goût de l’épargne. 

A 
 
Dans le but de répandre son projet et de le transmettre fidèlement; il s’entoura de personnes influentes 

et instruites qu’il forma adéquatement et envoya dans tous les coins de la province, où ils avaient des 
parents ou des amis. 
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C’est ainsi que Monsieur Eugène Bussière, professeur à l’Université de Québec, et qui plus tard fut 
nommé ambassadeur du Canada à Marseille se rendait durant l’été 1947, chez sa belle-sœur Mme Bertrand 
Guillemette, dans le but précis d’y établir une Caisse Populaire à St-Paul d’Abbotsford. 

 
 
Il en parla abondamment à ses neveux et nièces qui s’éprirent vite de l’idée nouvelle. 
 
Tout d’abord on procéda par soirées d’information dans différents secteurs de la paroisse, où on 

démontra le but et les avantages du mouvement. 
 
Le projet prenait de l’ampleur; tous y voyaient un moyen de se rendre mutuellement service; le 

moment était venu de passer aux réalisations. 
 
Le 7 octobre 1947, à la suite de la conférence publique donnée par Monsieur François Adam, 

représentant de l’Union Régionale de St-Hyacinthe, il fut décidé de fonder une société d’épargne et de 
crédit sous le nom de Caisse Populaire Desjardins de St-Paul d’Abbotsford. 

 
On procéda alors au choix des dirigeants.  Il est proposé par Monsieur Emilien Végiard appuyé par 

Monsieur Olivier Languedoc que : Monsieur Victor Auger soit nommé président, que Monsieur Vincent 
Gauthier soit nommé vice-président et que Monsieur Hervé Paquette soit nommé secrétaire-gérant. 

 
Le conseil d’administration fut formé de Messieurs Victor Auger, Hervé Paquette, Emilien Végiard, 

Olivier Languedoc et Vincent Gauthier. 
 
À la Commission de crédit ce fut Messieurs : Ovila A. Ménard, Albéric Archambault et Albert 

Paquette. 
 
Au Conseil de surveillance la charge fut confiée à : Messieurs Sergius Ménard, Elphège Meunier et 

Grégoire Choquette. 
 
Que la part sociale de 0.10$ (dix sous) soit limitée à 20 par membre et que le montant maximum de 

prêts consentis à un seul sociétaire serait fixé à 300.00$. 
 
Les bases en étaient jetées; mais il fallait maintenant trouver un local convenable, facile d’accès et 

aussi trouver le personnel disponible pour donner un service permanent et cela gratuitement au moins 
pendant les premières années, pour permettre à la Caisse de franchir le seuil de la rentabilité. 

 
Dans les mois qui suivrent Mme Bertrand Guillemette vendait sa ferme dans le rang Papineau à son fils 

Gérard et vint s’établir dans le bas du village; sur le côté ouest du garage J.N. Côté.  Maison spacieuse qui 
avait un petit salon à l’entrée; c’était l’endroit tout désigné pour y installer le siège social de la Caisse 
Populaire. 

 
À la première assemblée qui suivit sa fondation soit le 18 février 1948, le conseil d’administration 

accepta l’offre du local de Mme Bertrand Guillemette moyennant la rémunération de 1.00$ (un dollar) 
annuellement. 

 
Ils remplirent ces tâches onéreuses et captivantes jusqu’au 14 septembre 1950.  La caisse avait alors un 

actif de 6 569.00$. 
 
La Caisse déménagea chez Monsieur Victor Auger; un peu plus au centre du village.  Monsieur Victor 

Auger lui-même devint secrétaire-gérant et Monsieur Guy St-Onge l’assistant-gérant. 
 
 
Yvon Boivin  
Un des fondateurs de la SHGQL en 1980 
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Généalogie 101 

 

 
C’est quoi? 
 
La généalogie est une technique qui nous amène à retracer les liens avec nos ancêtres, immédiats 

d’abord puis de plus en plus éloignés. 
 
À la base, il peut s’agir d’établir la liste directe de nos ancêtres : notre lignée paternelle par exemple 

en commençant par nous-mêmes ou l’un de nos enfants, notre père, notre grand-père, son père, et ainsi de 
suite jusqu’au premier ancêtre arrivé au pays et même au-delà. 

 
Cela se fait en recherchant les informations de mariage de chacun des couples à partir de nous ou du 

plus proche. 
 
Exemple:  

 1. Mon fils/ma fille 
2. Moi et mon épouse 

mariés (date) à (tel endroit) 
3. Mon père et ma mère 

mariés (date) à (tel endroit) 
4. Mon grand-père et ma grand-mère 

mariés (date) à (tel endroit) 
5. Son père et son épouse 

mariés (date) à (tel endroit) 
ainsi de suite. 

 
La même méthode s’applique à faire notre lignée maternelle : 

 
1. Mon fils/ma fille 

2. Mon épouse et moi 
mariés (date) à (tel endroit) 

3. Son père et sa mère 
mariés (date) à (tel endroit) 

4. Son grand-père et sa grand-mère 
mariés (date) à (tel endroit) 
5. Son père et son épouse 

mariés (date) à (tel endroit) 
ainsi de suite. 

 
Si l’on reprend la méthode à chacun des degrés (chaque génération), on est en train d’établir notre 

arbre généalogique. Ce qui peut mener jusqu’à la découverte de près de 2000 personnes selon le nombre 
de générations depuis l’arrivée en Amérique de nos premiers ancêtres (homme et femme). 
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L’intérêt 
 
Connaître sa lignée, au moins sur quelques générations, est un intérêt en soi. Nous sommes nés de 

quelqu’un, qui est né de quelqu’un, qui… Que règle générale nous connaissons (ou pensons connaître). 
 
La recherche généalogique est plus complète — et devient beaucoup plus intéressante — lorsque nous 

ajoutons des informations à celles de base. 
 
Par exemple les dates de naissance et de décès, le lieu d’inhumation, les lieux de résidence 

(municipalités) dans le temps, les métiers ou emplois exercés, les passions ou passe-temps (ex. jouait de 
l’harmonica, se mêlait de politique), les organismes dont la personne a fait partie (milice, conseiller 
municipal, a travaillé pour telle compagnie, etc.). 

 
Ces données sont relativement faciles à obtenir si les personnes sont encore vivantes. Ces mêmes 

personnes ont de l’information relative à leurs parentés.  
 
Il est fort possible que nos parents ou grands-parents ne parlent pas souvent de ces choses. Il est 

important de les questionner à ce sujet, sinon l’information sera définitivement perdue ou très difficile à 
retrouver. 

 
En débutant notre recherche, il est recommandé d’ouvrir un fichier papier sous forme de cahier pour ne 

pas égarer les informations recueillies en attribuant au moins une page à chaque personne. Toutes les 
informations obtenues y seront portées avec le nom de la personne qui les a données. Par la suite on pourra 
les transférer dans un fichier informatique. On saura ainsi quelles informations ont été trouvées et 
lesquelles manquent encore. 

 
Note :. Si les grands-parents ne sont plus parmi nous, il est possible que des oncles et tantes soient 

toujours avec nous. Il ne faut surtout pas hésiter à les consulter, vous risquez d’apprendre bien des choses 
car la mémoire de l’un complète celle des autres. 

 
Vous pouvez également assembler les mêmes informations sur ces personnes. Pourquoi? Parce que 

vous serez en train de faire l’histoire de votre famille. Vous obtiendrez sans doute de l’un ou de l’autre 
la photo de mariage de vos grands-parents, une photo de votre père prise par sa grande sœur à l’occasion de 
son premier anniversaire ou un certificat de naissance ou de mariage, peut-être même une copie de 
testament… 

 
Les témoignages de ces vivants et les documents (originaux ou copies) viennent appuyer et confirmer 

les informations ajoutées à votre généalogie. 
 
Qui sait, vous apprendrez sans doute des choses intéressantes, comme le fait que votre arrière grand-

père a servi en 14-18, ou qu’il a été le possesseur de la première moissonneuse de son village ou d’une 
auto, ou qu’il était le trappeur de renard du coin, que votre grand-mère a été une jeune institutrice qui a 
marié le fils du commissaire d’école… 

 
Si la piqure vous prend — et il y a de grandes chances — vous voudrez conserver et identifier les 

vieilles photos qui dorment dans des boites chez l’un ou chez l’autre. C’est aussi une chose à faire du 
vivant des personnes qui peuvent le faire.  

 
Conseil : Tenez votre famille (et vos enfants) au courant de vos démarches et de vos découvertes. C’est 

une façon de les intéresser à l’histoire en commençant par la leur. 
 
Gilbert Beaulieu 
Président de la SHGFR 
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PROCHAINE RENCONTRE DE LA SHGQL 
 

 
Les maisons à loggia des Cantons-de-l’Est 

donnée par Danielle Pigeon le 23 novembre 2010 
 

À 19 h 30 à la salle des Loisirs, 35, rue Codaire 
Saint-Paul d’Abbotsford 

 
Le mardi 23 novembre 2010, l’historienne de l’architecture Danielle Pigeon viendra nous faire 

une petite causerie sur les maisons à loggia des Cantons-de-l’Est, sujet de son étude parue en juin 
dernier. Il y a dans le sud du Québec des maisons ayant à l’étage, un important balcon inscrit dans 
la façade en pignon. On désigne ces maisons comme des maisons à loggia. C’est notamment sur le 
territoire, anciennement dit des Cantons-de-l’Est,  colonisé par les Américains qu’on les retrouve, et 
souvent à proximité de la frontière avec le Vermont. À l’aide de photographies illustrant ses propos, 
madame Pigeon nous entretiendra des origines de ce type de maison, de sa diffusion le long de la 
vallée du Connecticut en Nouvelle-Angleterre et chez nous sur un territoire assez restreint. Elle 
répondra par la suite aux questions des participants. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Deux maisons à loggia 
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Activités de la SHGQL  
 
 

 
 
18 octobre 2010  
Rencontre du conseil d’administration, à l’ordre du jour : retour sur les Journées de la Culture, achat de 
documentation, ordinateur du secrétariat, échange de revues, la vente du calendrier, photographies des 
maires de l’Ange-Gardien, etc. 
 
26 octobre 2010 
Plus de soixante personnes se sont présentées à l’Ange-Gardien pour écouter la très belle histoire des « 
Riendeau ». Mme Lucille Riendeau-Houle nous a enchantés par l’histoire de l’ancêtre et sa descendance. 
La famille Riendeau est très présente dans nos Quatre Lieux. 
 

Cours d’initiation à l’informatique 
 

3-10-17-24 novembre de 13 h 00 à 16 h 00 
En collaboration avec la FADOQ, l’Âge d’Or de Saint-Paul d’Abbotsford, la Société offre 4 cours 
d’initiation à l’informatique. (Word, Courriel, Internet, recherche, etc.). C’est la troisième année que nous 
collaborons à cet exercice. Le coût est de 20.00$ pour les quatre cours. Il est offert en priorité aux membres 
des deux organismes et aussi bien entendu au public en général.  
Information : Gilles Bachand 1-450-379-5016. 
 

 
 

Assemblée générale annuelle de la SHGQL 
 

On vous attend en grand nombre pour notre assemblée générale annuelle. 
 

Celle-ci aura lieu lors de notre conférence mensuelle au local des Loisirs à Saint-
Paul d’Abbotsford le 23 novembre 2010 à 19 h 30.  

 
Nous ferons le bilan de l’année  

et nous vous ferons part de nos projets pour l’année à venir. 
 

Quatre administrateurs viennent en élection 
 

Seuls les membres en règle ont droit de vote à cette assemblée générale 
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Les trésors du patrimoine religieux des Quatre Lieux 

 

Le décor de l’église Saint-Michel de Rougemont 
 
 
 
L’œuvre du sculpteur et décorateur d’églises Napoléon Giard de Rougemont. 
 

 

 
 

 

 
 
 

 
 

«Devant la demande toujours croissante de garnitures et d’ameublement d’église, il décida de construire 
une rallonge d’une cinquantaine de pieds à sa nouvelle demeure. Un de ses premiers contrats fut la 
construction du maître-autel de l’église de Sainte-Angèle-de-Monnoir. Un peu plus tard, il fit l’acquisition 
de nouvelles machineries, ce qui devait lui permettre de produire des décorations plus sophistiquées pour 
l’intérieur des églises.  
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C’est ainsi, qu’après quelques années, on peut admirer ses oeuvres et ses sculptures dans l’ameublement de 
l’église de Sainte-Anne-de-Sabrevois, dans l’église d’Adamsville (travail qu’il dut reprendre à cause d’un 
incendie), à la rénovation de l’église de Saint-Paul d’Abbotsford, dans l’ameublement des églises de 
Venise-en-Québec et de Saint-Ignace-de-Stanbridge et dans la rénovation du choeur et la fabrication de 
l’autel, de la balustrade et de la chaire de l’église Saint-Michel-de-Rougemont. Il est aussi responsable des 
travaux de structure et de finition du clocher de l’église de Roxton Pond. Il se voit accorder le contrat de la 
montée et de l’installation des cloches de l’église de Saint-Césaire, celle détruite par l’incendie de 1985.» 
 
Gilles Bachand 
 
Références : 
 
Authier, Yves Napoléon Giard fabricant de meubles de Rougemont, Par Monts et Rivière, vol. 12, no 2, 
février 2009. p 8-10. 
 
Authier, Yves Napoléon Giard, artiste et industriel de Rougemont, La Voix de l’Est, 14 décembre 1988, p. 
12. 
 
 

Le Cercle des Fermières de Rougemont  
 

 
 
 
Le C.A. de notre Société, tient a féliciter les Fermières de Rougemont pour cet anniversaire. 70 années pour 
un organisme voué à l’entraide mutuelle de ses membres et à la promotion de notre héritage culturel 
relative à l’artisanat, c’est extraordinaire! Ceci démontre la bonne volonté de chacune de ces femmes 
durant toutes ces années, de préserver nos façons de faire ancestrales pour les générations futures. 
 
Bravo et longue vie! 
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             Nouveautés à la bibliothèque de la SHGQL 

Toutes nos nouvelles acquisitions ou dons sont systématiquement exposés 
dans le présentoir de nouveautés pour une période d’environ un mois, puis 
placés sur les rayons de notre bibliothèque.  

 

La recherche peut s’effectuer par l’entremise d’un logiciel informatique. 

 
Acquisitions par la Société 
Riendeau-Houle, Lucille De Reguindeau à Riendeau tome, Saint-Constant, Lucille Riendeau-Houle, 2010, 
323 pages. 
 
Perrier, Onil Familles et descendants de 300 patriotes «marquants», LaSalle, Éditions idg, 2010, 121 
pages. 
 
Don de Clément Brodeur 
Société historique du Saguenay L’histoire du Saguenay depuis l’origine jusqu’à 1870 tome 1, Chicoutimi, 
1938, 331 pages. (Publication de la Société Historique du Saguenay no 3). 
 
Johnson, Susanna Récit d’une captive en Nouvelle-France 1754-1760, Sillery, Septentrion, 2003, 107 
pages. Traduit et annoté par Louis Tardivel. 
 
Harvey, Francine Hier…un siècle Historique de l’L’Isle-Aux-Coudres, Comité organisateur des fêtes du 
centenaire de l’église, 1985, 159 pages. 
 
Don de Lucette Lévesque 
Société de généalogie de Québec, Répertoire des mariages de l’Ile d’Orléans avec annotations marginales 
1666-1984, Société de généalogie de Québec, 1985, 506 pages. 
 
Comité des fêtes du 150e anniversaire de Saint-Damase, Fêtons Saint-Damase fière de son histoire 175, 
1835-2010, Agenda historique, 2010. 
 
Don de Germain Beauregard 
Beauregard, Germain Histoire du pont Henri Bourassa de Saint-Damase 1909-2008, Saint-Damase, 
Comité du Patrimoine de Saint-Damase, 2008, 80 pages. 
 
Don de Francine Laberge 
Laberge, Francine 1940-2010 Cercle de Fermières de Rougemont cahier souvenir 70e anniversaire, 
Rougemont, Cercle des Fermières, 2010, 20 pages. 
 
Don de Cécile Choinière 
Robert, Normand Nos origines en France des débuts à 1825 tome 3 Angoumois et Saintonge, Montréal, 
ArchivHisto, 1987, 122 pages. 
 
Don de Léo Lemay  
Comité de l’album-souvenir Paquetteville/Saint-Venant 1862-1987, Impression G. B., 1987, 240 pages. 
 
Gervais, Albert Joliette illustré numéro souvenir des noces d’or 1843-1893, Joliette, Albert Gervais, 1893, 
64 pages. 
 
Gaudet, J.-Jacques et Walther Hughes Waterloo Québec The first hundred years Le premier cent ans 1867-
1967, Waterloo, Gaudet Printing, 1967, 57 pages. 
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Matthews, Winona Lawrence Cent soixante-huit ans en Estrie L’histoire de l’église anglicane de St-John, 
West Shefford (Bromont) Québec 1821-1999, 75 pages. 

 
Cédérom de référence 
Cédérom de référence no 93 
Beaulieu, Denis Index analytique de la revue : Par Monts et Rivière, SHGQL 1996-2009, Rougemont, 
2010. 
 

Logiciel généalogique 
 

Don de Aline Girard 
Le partagiciel multilingue Brother’s Keeper Version 6. Et le livre d’accompagnement de : 
Fleury, Bertrand L. Brother’s Keeper pour tous version 6.2, Magog, 2007, 163 pages. 

 
 

--- Nouvelles publications --- 
 
 
 

 
 
Cette publication  de 221 pages est en vente au local de la Société et lors de nos activités ou en 
communiquant avec notre secrétariat par la poste ou courriel. Prix : 25.00$ 
 

lucettelevesque@sympatico.ca 
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Le calendrier historique est  en vente au local de la Société et lors de nos activités ou en 
communiquant avec notre secrétariat par la poste ou courriel. Prix : 5.00$ 

 
 

 
 

 
 

 
 

Le C.A. tient à remercier en votre nom, M. Robert Vincent pour ce beau témoignage de 
reconnaissance et aussi pour l’hommage et les félicitations prononcées mardi le 28 septembre 2010 à 
la Chambre des communes concernant notre 30e anniversaire et la contribution de Mmes Aline D. 
Ménard et Marie-Paule Rajotte-LaBrèque à l’épanouissement de notre Société.  
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Mme Lucille Riendeau Houle présentant ses ancêtres 
lors de la conférence du 26 octobre à Ange-Gardien 

 
 

 
Mme Lucille Riendeau Houle répondant aux 

questions de l’assistance et Gilles Bachand lors de la 
conférence du 26 octobre à Ange-Gardien 

 

On veut savoir : Questions et réponses 
 

On recherche l’identité de ces personnes des Quatre Lieux ou de la région? 
 
 

 
 
 
 

 

Réponses  
 
18 – Cette maison est située au 156, rang St-Ours à Saint-Césaire.  La maison est en briques rouges avec 
une galerie.  Cette maison a appartenu à M. Darius Beaudry, ensuite M. Claude Tétreault et finalement M. 
Serge Fiori, du groupe Harmonium, l’a loué et le groupe y a enregistré quelques disques. 
 

Questions  
 

19 – Nom des enfants de Napoléon Arès et Zoé Huot, mariage le 12 janvier 1863 à Saint-Césaire? 
 
20 – Nom des enfants de Ephrem Charron dit Cabana et Vitaline Mingo dit Dumaine, mariage le 2 février 
1874 à Saint-Hyacinthe? 
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Merci à nos commanditaires 

 

 

Nicole Ménard  

Ministre du Tourisme et ministre responsable 
de la région de la Montérégie 

 

 

 

 
Saint-Césaire 

  

 
 

 

 
 

 
 

 
 

   
 
 
 
 
 
 

 Info@excavationfrançoisrobert.com 
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